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“L'arrivée d'une nouvelle institutrice
dans le petit village de Bazulles-les-~
sois va troubler la quiétude de la petite
comiunauté, surtout quand d'étranges ap-
paritions se manifésteront ...

Lette nouvelle de fiction, entre Ren-
contra du IITe type' et “la soupe aux
choux*, a l‘avantage de preésenter le
phénomene UVHL (objet volant non identi-
fi¢) dans son contexte habituel (le bté-
moignage hmwain, ici celui des personna-
ges) et objectivement dans les descrip-

tions (phénomenes lumineux) ...

A quoi attribuer ces traces de véuétation
brulée dans la clairiere? _

Quelles sont ces mystérieuses sphéres
oranges qui survolent le village?

Bxriste-t-il un lien entre ces mhénoménes
et certains personnages troublants?

Autant de questions qui nous plongent
dans 1l7univers déconcertant des OVNI,




